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LE CONTEUR VAUDOIS

pour observer les travaux des assiégeants, leurs
positions, leurs mouvements et leurs forces.

La manœuvre de l'aérostat s'exécutait en silence.
La correspondance avec les hommes qui retenaient
les cordes, se faisait au moyen de petits drapeaux
blancs, rouges ou jaunes. Ces signaux servaient à

indiquer aux conducteurs les mouvements à exécuter

: monier, descendre, avancer, aller à droite, etc.

Enfin, pour transmettre au général en chef les

notes de ses observations, le commandant des aérostiers

jetait sur le sol de petits sacs de sable,
surmontés d'une banderole, auxquels la note était
attachée.

L'ennemi qui se voyait soumis à cette observation

insolite, et qui se sentait surveillé sans jamais pouvoir

rien dérober à la connaissance des assiégés,

était fort impressionné. Carnot raconte dans ses

mémoires que quelques soldats autrichiens n'ayant
jamais vu de ballon s'agenouillaient et se mettaient

en prière à la vue de ce prodige.
Les Autrichiens essayèrent de détruire l'aérostat

à coups de canon. Ayant remarqué qu'il s'élevait

tous les jours du même point, ils établirent, pendant

la nuit, dans un ravin, une pièce de 17, et au
moment ou l'aérostat s'éleva, la pièce tira sur lui,
mais sans succès; il continua ses observations sans

être inquiété autrement que par quelques coups de

carabine, qui ne pouvaient l'atteindre à la hauteur
où il se trouvait.

A la bataille de Fleurus, le même ballon, nommé

l'Entreprenant, fut d'un grand secours pour le succès

de cette journée, et le général Jourdan n'hésita

pas à proclamer l'importance des services qu'il en
avait retirés.

Le révérend pasteur de La Sarra nous ayant
adressé une seconde lettre, nous avons cru devoir
lui écrire ces quelques lignes avant de la publier :

Lausanne, 25 août 4870.

Monsieur le pasteur Hautier,
La Sarra.

Nous publierons votre lettre du 23 courant, dans

le Conteur vaudois, si vous en exigez l'insertion.
Nous l'aurions volontiers insérée dans le numéro
de samedi prochain si nous n'avions craint de mon-
trér au pays de quelle nature sont les préoccupations

d'un pasteur chrétien au milieu des circonstances

graves et sérieuses qui dominent aujourd'hui
tous les esprits.

Agréez, Monsieur, l'assurance de notre considération.

L. Monnet. S. Cuénoud.

Le vénérable pasteur nous répondit, à la date du
27 août :

c Veuillez publier dans votre prochain numéro ma
réponse du 23 courant, sans vous inquiéter du qu'en
dira-t-on? Je suis étonné que vous ne l'ayez pas
déjà fait, et faites-moi grâce de vos objurgations. ï

Devant cette haute volonté, et pour terminer ce
débat, il ne nous reste plus qu'à publier la lettre en
question, qui se passe de tout commentaire. La voici :

La Sarra, 23 août 1870.
Cher Monsieur Monnet.

J'ai réussi à vous faire imprimer c« que je désirais ; non sans peine, il est vrai,
mais un poète aussi distingué quo le Rédacteur du Conteur Vaudois, sait bien
que quand les sons de la ílùte sont impuissants pour attirer les gougeons (sic), il
faut bien employer le filet.

Je m'attendais au petit plat littéraire qui accompagne mon épître du 13 courant.
Mais pour l'assaisonner, vous vous êles trompé de liroir ; au lieu de puiser dans
celui du sol atlique, vous avez puisé dans celui du tabac, afin de mieux jeter de la
poudre aux yeux Dieu vous bénisse

Le fond de cette olia podrida littéraire, c'est l'aveu naïf et sincère que vous
corrigez, retouchez et façonnez à votre guise, les pièces offertes au Conteur
Vaudois, et que sous les ciseaux de votre censure privée, les morceaux impitoyablement

mutilés, deviennent méconnaissables. Oublicz-vou* donc qu'un rédacteur de

journal a le droit de refuser non de mutiler ce qu'on lui propose. 11 est impossible
de soupçonner (sic) de votre part une jalousie d'auteur, encore moins une vieille
habitude d'école normale, celle de corriger les tâches.

Alors pourquoi se donner la peine d'expliquer à ses lecteurs le jeu de mots
d'Abraham el de la gare? Les prenez-vous pour des écoliers? Au reste le calembourg
n'est pas de moi, mais de M. H. J., de Lausanne, passé maître en ce genre ; je n'ai
fait que l'arranger.

Ne monte pas en vélocipède qui veut. U y a plus de deux ans que le mien a fait
son apparition dans les rues de votre ville et ailleurs, et il a fallu tout ce temps pour
vous en apercevoir : Mais les verres de lunettes bleues sont parfois si opaques

Quoique un peu vieilles, les pasquinades sur le clergé sont encore à la mode,
votre confrère Carillon le prouve. U est commode de railler des gens qui, à quelques

exceplions près, ne veulent pas répondre. Permellez-moi,'cependant, de
n'accepter que sous bénéfice d'inventaire, le reproche d'êlre peu charitable envers mes
paroissiens. Monsieur t. M. B. qui vous inspire une si vive commisération n'est
point mon paroissien. Voici son état social et religieux :

I. M. B., cordonnier, boulanger, pâtissier et... vénérable prophète dans
l'église de M. Darby. Il s'occupe aussi beaucoup de droit el de cod« civil. Ce n'est pas
étonnant ; combien d'autres sont à la fois : journalistes, commerçants, bureaucrates
et poètes.

Vous le savez bien, cher Monsieur, il est prudent d'avoir plusieurs cordes à son
are: Vautour était marchand de labac en même temps que propriétaire et M. de
Longelour avant de commander la Salamandre tenait un bureau de cigares et de

poudre sternutatoire.
A vos souhaits, ot mes remerciements d'avance pour l'insertion textuelle de ma

prose, accompagnée de l'assurance de ma parfaite considération.

M. Hautier, pasteur.

—i.'UjJ'

Petit dictionnaire
du Conteur vaudois.

Sous ce litre, nous donnerons de temps en temps
la définition de certains mots qui nous paraissent
curieux, et sur lesquels la plupart des dictionnaires
sont souvent trop brefs. Voici, pour aujourd'hui,
ceux que nous avons choisi :

Vélocipède. — (Du latin velox, prompt, rapide;
pes, pedis, pied). Espèce de cheval de bois, placé
sur deux roues, destiné à l'amusement des enfants.
Cet instrument comique a pris une assez grande
vogue depuis quelque temps ; des adultes l'ont
adopté et de grands oisifs enfourchent'avec plus ou
moins de grâce cetle Rossinanle sur laquelle ils
promènent leur personne aux yeux de lout le monde.

— Le vélocipède paraît cependant appelé â de plus
graves offices ; on dit même qu'il est déjà employé
au point de vue chrétien, pour visiler les malades

et pour porter les consolations religieuses. Nous

craignons seulement une chose, c'est que quelques
malades voyant arriver en vélocipède celui qui a

charge d'âmes, ils ne prennent l'innocent véhicule

pour une barque à Caron. Peut-être faudrait-
il les aborder moins cavalièrement. C'est ce que
l'expérience nous apprendra.

Sternutatoire (du latin sternulatio, éternuement).
— Le tabac à priser, par exemple, est un sternutatoire.

Cette poudre a déjà rendu de grands services

aux gens ennuyés, car un bon éternuement tient
éveillé. Nous connaissons une petite ville où il s'en

fait une grande consommation pendant le sermon.

Echecs. — Jeu qui a un attrait irrésistible pour
ceux qui y sont adonnés. Le temps ne compte pas,
les heures s'écoulent avec une incroyable rapidité et
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